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La fièévre et les hémoptysies
mnenstruelles chez les tubericuleuses

MM.TV M 1osnly, ilé(lecini (le 1lhôpital Saint-Antoiiiee
Siern, inîterne des hôpitaux, viumieîit cie conîsacr'er', (lans
1'1 Revue de la Tuberculose (w5) une impiortanite étude
1i cette qluestioni aut sujet (le dieux malades du service,

dont l'unîe -voyait la température iîîontcr régulièrenment à
chaque mîenîstruation et dont l'autre cr'achîait du sang ài
ce mîêmîe monment. Nous anlalN 'vroiis uni P,21 longuemnît
cet article plein d'eiîseigiien;enit, clinîiques et dl'ind(icatiuiis,
pratiques.

L.a fièvre et les heméiioty ,iv mnistruelles p)résentenit
cie nîombreuses variantes, qluant ài leur allur'e cliicue.

Danis ea forme plus hiabituielle, a fièvre est pr-éilenis-
truelle : tr'ois ou quatre jours av'ant l'ap)par'itioni des r'è-
gles, la tempér'atu re monte (le qluelques dixièmes (le. de-
gré dlans les cas léger's, (ie i' dans les formes moyenines
et atteint ou mêmie dépasse 400 djans les formes sévèr'es.
En même temps, la malade accuse les phîénomîènes sub-
jectifs (ie la fièvre: cou rbatur'e, malaise, abattemient, sen-
sationî ce chaleur souvent pr'écédée cie f rissonîs, sueurs
pro-fuses, facies anîime, accélér'ation du pouls. MNais ce
Syndh'ome fébrile,- sujeti,et loin dlêtre conîstanît, il
est souvenit trop léger pour attir'er l'attention. Peut-éêtî'
est-ce pouir cette raisoni qîe la poussée fébrile '>îéniens-
tr'uelle m.'est mentionnée, pour' la p)remière fois, qu'en
1889, par Turban, 'et que les statistiques se rappoi'tant à
sa fréquence sont si discor'dantes.

L.es uns (Rieboin, Scheri'c) la considèrent comint'
très rar'e, les autres (Sabouî'in, NXortier) la croieîît ex-
trêmenieiît fréquente. Pourî e xpl ique cfcttu ýdivej'gcnce .
il existe une raison très -plausible, c'est la grande var'ia-
bilité cle la limite infér'ieure (le la fièvre. C2î'itains suje2ts
à. l'é'tat inormal lie dépassenit pas 36QS, et avec 3 2'S font
die la fièvr'e. Aussi, ponu' affirmner ou nîier' l'existenîce
cIe la fièvre, ser'ait-il impor'tant (le connaîtr'e la tcmipé-
rature normale des sujets.

La dléfervescenice suit (le très pi'ès l'apparition (lu
flux menstruel. La chute cdt br'usque danîs cer'tainîs cas;
dans d'autres, elle est I)i'ogressivle, rapide ou lente. Quel-
quefois la fiè'_vre dur'e jusqu'.à quinîze. jour's ou tr'ois se-
nmaines et, alor's cîle déeprime pr'ofondémîent les nmaladles
aidée. il est vrai, par' l'exacerbcation des 'tbles fonc-
tioîînels.

Ceux-ci ne -passent jamais iinapcrçtus- la, tou. redou-
ble d'intensité, l'c.î'/'cctor-atîoit s'accroit dlu double ou du
triple, -les crachiats -étanît muco-puruleiîts ou mousseux et
striés de sang; -la dyspnée apparaît eii mêmne temps qu-'un
Poi-t (le ô-ýté rebelle siégeant aul niveau des lésions ba-
'cilqires. Trouis ces sviîpltônies indciquent nîettement que
1'appai'eil respiratoir'e est le siège d'un, processus con-
gestif aigu, que-l'e:ranLen pli sique révèleé facilér.ient;

On -tr'ouve, Cii, effet, chez les tuberculeuses qui, la.
veille eljoue 'p'selîtaieiit que deés craqluemients dis-

crets, un grand ilnbte de râles sous-cr&épitaîîts aut niveaui
des lésions et ausmsi dians 1cPs régions voisiIles. Chez les
pitisiques .1 la période dle ra;iollisseînent, les râles Ibu-
ilcies prennent souvent un timbre Laenu.fes lé-
sions, eii d'autres termes, semblent devenues, (lu1 joîîiv au
lendemain, et plus profondles et plus étendues. 11aii s
bientôt les règles app)araissenit et tout s -évanuit; pas tou-
jours comlpîcteient, h1âtonis-nous dle te dire. 'Et la nIa-
]acte reprend sa vie habituelle , rassurée et confiante, jus-
lu'-a la veille dles prochaines règles, où les ièmies phéno-

mènes inquiétants réapp)araîtront.
Trelle est l'allure dle la fièvre menstruelle dans sa

formIle la plus cou rainte: fièvre Prémeinstrue'lle 1,. -Cédanilt
un flux menstruel' plus ou moins abondant, nmais réel,
flux dont l 'apparîition détermine la dléfervescence. M1\ais,
, côté cle celle-ci, on pourra rencontrer d'autres formecs
cliltiqucs.

La fièvre lpeut nî'être que /sncsrllsaprès chia-
(lue époque mienstruelle et pendant cinq ýouix jours, on1
voit (les accèb (le f ièvre vespér'aux avec i>èriodes (le f ris-
son,ý (le chîaleur et lc sucurîs. Cette variété est extrême-
nment rar'e, comme lat suivante dh'ailleurs.

Van Voornveldt a publié un cas typiqlue (le fièvre
inteinestrcUe: ias-cenisioni thermique avait lieu à égale

distance (le (deux périodes menstruelles.
Il e-xiste une fièv-re wiclstritclle sauis fluxr cala ié-

niai : la *femme éprouve toutes les sensations prodromli-
(lues (les règles, dufleurs hypogastriques et lonibaýi'es,
lassitude, malaise, etc., sans qlue l*écotleînieiit sanguin-
ait lieu. En revanche, elle se sent fébricitante, frissonne
et transpire ; la température monte de quelques dixièmes,
(le IQ> au plus. Tous les mois avec une régularité par-
fai 'te, les nièmes nSi ènes se reproduiront, et la courbe
thermique cditinuera à inscrire les absences dlu flux catit-
ménial. Ces faits ont prîesque tous trait aux cas d'h éro-
Ptvsics -11enstriuelles.

Les observations d'înotssdites s~;J znar
(les règles sont assez cuninmuncs ct on eii tro ive de hbeaux
exeinlils- cdans les travauxz- (te Ranîx, F rit-z, Dr. eg
TPous les phJéniomiènes qui constituent le molimien catani-
nial sonît -ail comiplet: l'écoulemient menstruel fait seul
(défaut et une héotsele remplace. Celle-ci dure qcl-
(lues jours, sa quantité, eii général nio% cime, s'*ztténuie pro-
gresbivemiçnt, et après sadisparitioin, la malade rctrc.u ;e
sa santé alpparente- anîtérieure.

D)ans un cer'tain nombllre (le cas, les dece~.t ~
sang, ne remplacent pas, niais doublent I .,-oullemien ii lenls-
truel: ces lzciiopt'vsies conîplémcnitaires. signîalées dlepu is
-longtemps dléjà par' Tî-astour, Pidlt:ux. Loî'ey, 1evn
pi'écèder les li;"Ilmopt3 sies supplémieintaiiesý u leur sulc-
cécleî, ou bienî encor'e alternei' avec elles.

Quelle (hIl soit la variété dhéimopitysie, 'l'ausculta-
tion înmontre toujours.,- mie exagér'ation coinsidérable des
râales puinîonaii'es, couiie dans les cas de fièvre miens-
truelle pure.

-Considéres c.elln mms 'La fièvr'e et les hiémo-
l)tyscs niietiti-tlle des phitisiques îî.'of fr-cnt aucun carac-
tère qui _leurý soit vraiment pr'opre, (lui permIîette dle les


